
-Viens Lotus! Viens! Fis-je d’un
petit coup de laisse.

Le vent devint plus insistant.
J’attachai le dernier bouton du haut
de ma veste. 

La lumière du jour devenait de
plus en plus avare. Le crépuscule
s’appesantit. Un léger frisson me
pinça le dos. Je suis frileux de
nature. Tout à coup, au moment
où je relevai le collet de ma veste,
j’aperçus, dans le sous-bois, des
formes étranges qui semblaient
m’épier. Des formes blanchâtres,
grisâtres, furtives, apparaissant un
instant et disparaissant presque
aussitôt dans le velours sombre de
la forêt. Inquiet, je jetai un oeil de
l’autre côté de la rue. Le même
phénomène se produisit. Des fan-
tômes! Pensai-je. Mais non. Quand
même pas! Je me mis à redouter les
frasques de l’imagination. Je devais
toutefois me rendre à l’évidence: le
nombre de fantômes augmentait.
Ils semblaient se faufiler entre les
arbres.  Les fantômes se rappro-
chaient puis s’éloignaient dans une
danse accompagnée de plaintes
noyées dans  le vent. Soudain, un
craquement sinistre fendit l’atmo-
sphère. Dans un vacarme de
gémissements, un gros érable cen-
tenaire, s’écroula. Le sol trembla de
frayeur. Un sombre écho, effaça les
lamentations dans le lointain...

Atterrée, ma
petite chien-
ne se mit à
aboyer. 

Lotus!
Elle se tut sur le

champ. Au loin on
entendit se répéter
en écho, un faible hur-
lement.  

Un ronronnement sourd
accompagne une auto de couleur
sombre, qui  apparut en m’aveu-
glant de ses phares macabres. Elle
passa tout près, le ronron du
moteur, aspiré par le vent, s’estom-
pa au prochain détour. Dès lors
l’ombre se métamorphosa en obs-
curité. Le regard tendu, j’essayais
en vain d’y voir quelque chose. Je
me sentais seul, vulnérable au
milieu d’une nature menaçante.
Les nuages s’écartèrent un moment
pour laisser un mince rayon de
lune faire naître une étrange
pénombre. Je crois avoir aperçu un
couleuvre onduler adroitement
dans les feuilles mortes. Elle s’arrê-
ta net. J’ai eu la nette impression,
d’un vague message d’effroi. Puis
elle disparut dans un impalpable
nuage noir. C’est à ce moment, que
se produisit derrière moi un bruit
inquiétant. On aurait dit le grince-
ment d’une petite roue mal lubri-
fiée. Je me retournai. Un cercueil
muni de petites roues mal lubri-
fiées, descendait furieusement, la
pente de la rue Gerry-Boulet et se
dirigeait malicieusement tout droit
sur moi. Figé de stupeur, je restai là
un instant, immobile. Je perçus
dans un filet de lumière de la lune,
des doigts crochus au bout d’une
main, qui sautillait, en pendant
horriblement hors du cercueil mal
fermé. Le vent atteint un paroxys-
me et les bruissements, dans les
branches, se transformèrent en
plaintes lugubres. En tirant sur sa
laisse, je fis comprendre à Lotus
qu’il fallait courir à toute jambes. Je
déguerpis presto, mais il était déjà
trop tard, j’avais trop attendu. Alors
tandis que j’essayais de fuir, épou-
vanté, le cercueil me rattrapa. La
main aux doigts crochus, s’abattit
sur moi et me tira par le collet. Je
sentis les doigts et les ongles froids
me gratter le cou en essayant de
me saisir à la gorge. En même
temps, une myriade de chauves-

sou-
r i s

m’enve-
loppa le visa-

ge, brouillant ma
vue. De ma main libre je les arra-
chai. En tombant sur le sol, les
chauves-souris se transformèrent
en feuilles mortes. J’accélérai ma
course folle. Le bruit de crissement
que faisaient mes pas et ceux de
Lotus, courant dans  les feuilles, se
mêlait aux sifflements du vent imi-
tant gauchement,  la voix rauque
du regretté chanteur en hurlant: "Je
suis celui qui regarde en avant!".
Lotus elle aussi entendait la voix
rauque, j’en suis persuadé, car elle
courait ventre à terre. Moi, je sen-
tais l’haleine du mort me souffler
dans la nuque. Cette horrible main
qui me tirait le collet…de plus en
plus fort et la voix, de plus en plus
rauque, qui répétait :

"Je suis celui qui regarde en
avant"!  

Poursuivis par l’épouvante, par la
terreur, l’unique espoir de salut,
c’était justement la fuite en avant.
"Je suis celui qui regarde en avant"!
Insistait la voix sidérale.

Mais finalement, complètement
subjugué par la panique, et à bout
de souffle, je décidai, moi,  de
regarder en arrière:

Accrochée comme des doigts, au
collet de ma veste, une branche
d’arbre, que le vent avait arrachée
d’un vieux tronc, et qui m’était
tombée dessus. Elle traînait derriè-
re moi, râlant une espèce de psau-
me d’angoisse, dans les feuilles
mortes. Je m’arrêtai net, puis j’arra-
chai la longue branche de mon cou
et la laissai tomber. Je repris mon
souffle et, marchant tout de même
de bon pas, redescendis jusqu’au
bas de la rue. 

J’étais, enfin, presque rendu à la
maison où m’attendait Isabelle et
un feu réconfortant dans l’âtre.
C’était le trente et un octobre. La
veille de la Toussaint, la fête des
morts, l’Halloween!

Ouuaaahahaha!

Un chien attelé, une ceinture pour
le maître et un harnais élastique
entre les deux et c’est parti ! Les
montées sont agréables car votre
compagnon vous tire au son de
votre voix qui l’encourage : « En
avant, en avant…». En ce qui
concerne les descentes, soyez pru-
dents et choisissez : « Doucement…
Arrête… Attends… Woow…» .

L’important est de vous mettre en

forme et d’habituer votre chien à
marcher devant vous. Les sentiers
de vélo de montagne comme la
MOC offre un terrain idéal pour
cette activité. Quand la neige recou-
vrira les pistes pensez au plaisir que
vous aurez à traverser les champs à
vive allure en ski de fond et tiré par
votre chien !

Pour plus d’information écrivez à :
micomat@mac.com
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L’entraînement pour le
Skijoring est commencé !

Michèle Côté

Si vous voyez passer des randonneurs qui se font tirer par
leurs chiens, sachez que l’entraînement pour le Skijoring
est commencé !

Henri Paré

Le vent soufflait en bourrasques. Des
tas de feuilles mortes se bousculaient
sur l’asphalte de la rue. Les jours s’em-
pressaient de raccourcir de plus en
plus rapidement, pour être à temps au
rendez-vous avec l’hiver. Je marchais,
en suivant mon chien Lotus, qui, le
museau affairé dans les feuilles, flai-
rait par ci, flairait par là, je ne sais
quoi.

Un fantôme!

758, de la Station

224-8732

BIÈRE, VIN, LIQUEUR,
JOURNAUX, REVUES
HEURES D’OUVERTURE

Dimanche au jeudi de 7h à 22h
Vendredi et samedi de 7h à 22h30

COMPTOIR

LE CATALOGUE
chez votre

Dépanneur de la tation

• SERVICE DE PHOTOCOPIES
et télécopieur (FaX)

• NETTOYEUR

Nourriture pour
animaux en vente ici

DISTRIBUTEUR:
Martin Paiement
450 224-4046
Territoires de Prévost, Lafontaine
et Saint-Jérôme

LIVRAISON DE NOURRITURE
POUR ANIMAUX À DOMICILE

18 et 19 octobre
Brunch GRATUIT

pour votre chien ou chat
Venez me rencontrer et faites

un essai gratuit

• Bon rapport
qualité/prix

• Livraison 
gratuite

• Approuvé par
les médecins
vétérinaires
(ACMV) 


